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RÉSUMÉ. - L'ichtyofaune du complexe lagunaire du Prévost-Arnel a été échan-
tillonnée à la senne de plage lors de trois campagnes réalisées entre février et 
avril 1996. Les prélèvements ont été effectués à 8 stations en milieu lagunaire 
périphérique et une station située en milieu marin. Les données ichtyofaunistiques 
obtenues (richesse spécifique, densité, biomasse et longueur moyenne des individus 
par espèce) se répartissent globalement selon un gradient négatif qui s'établit entre 
la mer et les marges continentales. Cette répartition se calque étroitement sur celle 
des autres compartiments biologiques, notamment benthiques. L'organisation de 
l'ichtyofaune semble donc également gérée par le confinement en relation avec le 
taux de renouvellement en eau marine. Les Poissons d'origine sédentaire ou 
migrants cycliques peuvent donc être considérés comme bioindicateurs de l'orga-
nisation biologique de ces milieux paraliques de type lagunaire. 

ABSTRACT. - The ichthyofauna of the Prévost-Arnel lagoonal complex was 
sampled with a beach seine during three campaigns carried out from February to 
April 1996. Samples were done at eight stations located at the periphery of the 
lagoon ecosystem and one station situated in the sea. Ichthyofaunistic data obtained 
(species richness, density, biomass and mean length of individuals for each species) 
are distributed along a négative gradient from the sea to the continental shorelines. 
This distribution is strongly similar to that of other biological compartments, 
particularly the benthic ones. Thus, the organization of ichthyofauna seems also 
regulated by the confinement related with the rate of reniewal of marine waters. 
The sedentary fishes or cyclic migrants can be therefore considered as bioindicators 
of the biological organization of those paralic ecosystems of lagoonar type. 

INTRODUCTION 

Le domaine paralique, situé entre le domaine 
marin et le domaine continental (Naumann 1854, 
Perthuisot 1975), comprend des milieux très va-
riés d'un point de vue morphologique (Perthuisot 
& Guelorget 1992). Il a été montré que tous ces 
milieux présentent une organisation biologique zo-
nale qui affecte tous les compartiments biologi-
ques benthiques et planctoniques (Frisoni 1984, 
Clastère 1984, Guelorget et al. 1993, 1996, Le-

fèbvre 1997, Favry et al. 1997, Jeanneau 1997). 
Cette zonation biologique dépend fondamentale-
ment du confinement qui peut se définir comme 
étant le temps de renouvellement en eau d'origine 
marine en un point donné du milieu. 

Or, le compartiment de l'ichthyofaune, pourtant 
abondamment étudié quant à sa dynamique et sa 
productivité, n'a jusqu'à ce jour jamais été envi-
sagé dans sa signification écosystémique. Il était 
donc nécessaire qu'une telle étude soit entreprise 
dans un système paralique, de taille limitée et par 
ailleurs parfaitement connu en ce qui concerne les 



20 BOUCHEREAU JL et al. 

Mer Méditerranée 

Fig. 1. - Situation des stations d'étude (chiffres arabes) 
et représentation schématique des zones de confinement 
(chiffres romains) définies par Guelorget & Perthuisot 
(1983) dans les Étangs de l'Arnel et du Prévost. 
Location of the sampling stations (arable numbers) and 
schematic représentation of confinement zones (roman 
numbers) defined by Guelorget & Perthuisot (1983) in 
Arnel and Prévost lagunas. 

principaux compartiments biologiques. Le choix 
s'est porté sur l'Etang du Prévost et l'Étang de 
l'Arnel adjacent, qui en est la continuation en 
direction du pôle continental. Ce complexe lagu-
naire présente toute l'étendue de la zonation bio-
logique du domaine paralique et donc tous les 
degrés de confinement. 

L'étude de l'ichthyofaune en tant que bioindi-
cateur en domaine paralique doit tenir compte 
d'un certain nombre de caractéristiques de ce 
compartiment. Il comporte en effet des espèces 
ayant différents statuts. Les espèces migrantes 
sont pélagiques et transitent par le domaine para-
lique pour des raisons trophiques ou génésiques : 
peut-on leur attribuer un rôle de bioindicateur 
dans l'organisation biologique des systèmes para-
liques ? Les espèces sédentaires sont benthiques 
et intimement liées à leur proche environnement 
et ainsi sont susceptibles de décrire les caracté-
ristiques du milieu. Leurs distributions qualitative 
et quantitative sont donc le reflet de l'organisation 
globale de l'écosystème qu'ils habitent. 

MATERIEL ET METHODES 

Le site : L'Étang du Prévost constitue un modèle très 
représentatif des systèmes lagunaires {sensu stricto) mé-
diterranéens. De superficie restreinte (2,9 km2), et de 
faible profondeur (0,75 m en moyenne), il offre une 
structure géomorphologique simple qui facilite l'appro-
che scientifique de son organisation et de son fonction-
nement. Il communique avec la mer par une passe 
endiguée qui recoupe le lido (cordon littoral) dans sa 

partie médiane (Fig. 1). Au nord, le chenal des Pontils 
permet une communication avec le canal du Rhône à 
Sète, et, au-delà, avec l'Étang de l'Arnel. Cette lagune, 
dite de seconde ligne, a une superficie de 3,3 km2 et 
une profondeur extrêmement faible, de l'ordre de 
0,45 m. 

Dans la partie ouest du Canal du Rhône à Sète, 2 
buses mettent en relation les eaux du canal avec celles 
de l'Étang du Prévost (près de la station 4) et celui de 
l'Arnel (près de la station 7). Cette dernière lagune 
reçoit au nord les eaux douces de la Mosson et d'autres 
petits tributaires. 

L'hydrodynamisme est sous la dépendance, d'une 
part de la marée même si elle n'excède pas 0,25 m (en 
l'absence de vent) et du régime des vents qui provoque 
une circulation des eaux dans le sens antihoraire. Les 
études hydrodynamiques dans l'Étang du Prévost font 
apparaître l'existence d'une liaison permanente entre la 
mer et l'Étang de l'Arnel, dans la zone axiale du 
système dont le sens des courants varie avec le cycle 
des marées et le régime des vents. Dans le Prévost, cet 
axe dynamique délaisse de part et d'autre deux zones 
adjacentes moins concernées par les échanges avec la 
mer. La zone orientale subit encore une influence ma-
rine notable mais la zone occidentale est encore plus à 
l'écart de celle-ci. La zone septentrionale de l'Arnel est 
la plus confinée ; elle reçoit en outre, principalement à 
la saison des pluies, les apports continentaux de ses 
petits tributaires fluviatiles. 

Les variations saisonnières de la pluviométrie et du 
régime des vents entraînent une inversion des gradients 
de salinité entre la passe du Prévost et les marges 
septentrionales de l'Arnel. Les substrats sédimentaires 
vont des sables aux vases avec toujours une très forte 
proportion de matériel biodétritique (Guelorget & Mi-
chel 1977). 

Organisation biologique du complexe : L'organisation 
biologique et sédimentaire dépend étroitement de la 
circulation des eaux (Guelorget & Michel 1977, Millet 
& Guelorget 1994). 

Les paramètres physico-chimiques se caractérisent 
par une grande variabilité naturelle essentiellement liée 
à leur sensibilité aux facteurs climatiques et hydrologi-
ques. Par contraste, ces milieux montrent une forte 
stabilité biologique globale qui est en fait une adapta-
tion des organismes vivants à l'instabilité des condi-
tions du milieu. 

L'organisation biologique des systèmes paraliques a 
été décrite par Guelorget & Perthuisot (1983). Elle se 
décrit sur la base d'une distribution zonale établie ori-
ginellement à partir de l'étude du macrobenthos de 
substrat meuble, s'organisant depuis la communication 
avec la mer vers les confins lagunaires. Cette zonation 
est indépendante de la salinité et de ses gradients, et 
reste principalement sous le contrôle du confinement. 
La zonation qualitative du benthos s'accompagne de 
gradients quantitatifs : diminution de la richesse spéci-
fique, diminution de la biomasse, augmentation de la 
densité. Une distribution zonale caractérise aussi d'au-
tres compartiments biologiques; elle est d'autant plus 
nette que l'on s'adresse à des espèces sédentaires inté-
gratrices des conditions environnementales. Ainsi le 
phytoplancton, par ex, lié aux masses d'eau et à leur 
cinétique rapide, présente une zonation qualitative et 
quantitative instantanée. Cependant, d'une façon statis-
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Tabl. I. - I, Dates des campagnes, météorologie, stations visitées. II, Liste et classification des espèces récoltées. 
III, Indice de diversité de Shannon I et Equitabilité E calculés aux stations visitées durant les trois campagnes. 
/, Date of campaigns, meteorology, visited stations. II, List and classification of sampled species. III, Shannon index 
I and Equitability E at stations visited during the three campaigns. 

1 
campagnes campagne 1 campagne 2 cam pagne 3 

date 29 02 1996 13 03 1996 21 03 1996 03 04 1996 11 04 1996 
météo- beau temps couvert beau temps beau temps beau temps 
rologie sans vent Mistral sans vent fort Mistral sans vent 
stations 

1 + + + 
2 + + + 
3 + 
4 + + 
5 + + + 

+ 
+ 

6 
7 

+ 
+ 

8 + 
9 • + 

II 
genre, espèce thalassique: T 

paralique: P 
migrant 

occasionnel 
migrant 
cyclique 

sédentaire 

Sardina piichardus (Walbaum, 1792) 
Trachinus vipera {Cuvicr, 1829) 

T 
T 

+ 
+ 

Liza aurata (Linné, 1758) 
Liza ramada (Risso, 1826) 
Liza saliens (Risso, 1810) 

Mugil cephalus (Linné, 1758) 
Sparus aurata (Linné. 1758) 

Soiea vuigaris (Quensel, 1806) 
Pomatoschistus minutus (Pallas. 1770) 

T 
T 
T 
T 
T 
T 
P 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

Atherina boyeri (Risso, 1810) 
Gobius niger Linné, 1758 

Lipophrys pavo (Risso, 1810) 
Pomatoschistus microps (Kroyer. 1838) 

Syngnathus abaster (Risso, 1826) 
Syngnathus tvphle (Linné, 1758) 

P 
P 
P 
P 
P 
P 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

m 
Stations 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

Campagne 1 
I 1,30 1.79 1,34 1,51 1,76 
E 0,43 0,69 0,52 0,59 0,68 

Campagne 2 
1,52 1.70 1,76 1,62 1,32 I 

E 0,58 0,73 0,63 0,7 0.51 
Campagne 3 

I 1,23 1,50 1,21 1.78 1.28 1,73 2,57 2,10 
E 0.46 0.58 0,52 0.63 0.64 0.67 0.91 0.69 

tique sur une longue durée, il présente une organisation 
globale analogue. 

Guelorget & Perthuisot (1983) ont établi une échelle 
du confinement divisée en 6 zones dont les principales 
caractéristiques sont les suivantes (Fig. 1) : 

— Zone I : située à proximité immédiate de la com-
munication avec la mer, elle n'est qu'une continuation 
du domaine marin. 

— Zone II : sa limite avec la zone I marque le 
commencement effectif du domaine paralique avec : 
l'absence des espèces marines les plus sténobiontes ; la 
disparition des Echinodermes constitue par définition 
la limite entre la zone II et la zone III. Elle comporte 
essentiellement des espèces à affinités marines pronon-
cées. 

— Zone III : elle est dominée par les espèces « mix-
tes », essentiellement représentées en ce qui concerne 
le macrobenthos par les Mollusques Pélécypodes fil-
treurs. 

— Zone IV : elle se définit par la disparition des 
espèces à affinité marine et la présence exclusive d'es-

pèces paraliques, qu'on ne rencontre jamais en milieu 
marin strict. 

— Zone V : elle se marque par la présence d'un 
petit nombre d'espèces paraliques benthiques, souvent 
indicatrices d'engraissement organique et un fort degré 
d'eutrophisation des eaux. 

— Zone VI : elle représente le passage au domaine 
paralique lointain, soit dulçaquicole, soit évaporitique ; 
elle est dominée par la présence de tapis cynaobacté-
riens. 

L'ensemble du complexe lagunaire, en raison de sa 
relation restreinte avec la mer, se situe presque entiè-
rement en zone IV (Fig. 1). L'influence du bassin ver-
sant entraîne l'apparition de zones V et VI limitées à 
la périphérie du système. L'Étang du Prévost, en raison 
de la présence d'une passe stabilisée et entretenue, est 
quant à lui essentiellement situé en zone III et IV. La 
zonation biologique dans l'Arnel est en prolongement 
logique avec celle du Prévost à cause de l'existence de 
la communication des Pontils, qui restreint encore l'in-
fluence marine. La plus grande part de ce bassin est 
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Tabl. II. - Densités numériques, biomasses (g) des espèces, et richesses spécifiques observées aux stations des trois 
campagnes. 
Densities in number and biomass (g) of species and species richness observed during the three campaigns. 

campagne 1 Densités Biomasses 
sites 1 2 3 4 5 1 2 3 4 5 

espèces 
L. aurata 5 511 882 0 12 1,4 122,1 125,2 3.4 
L. ramada 14 128 2646 1191 60 1,3 5,5 285,8 141,7 7,7 
L. saliens 1 43 0 0 0 1,4 24,7 
M. cephalus 0 0 1C 50 0 1,2 13.5 
P. microps 146 153 141 247 232 48,5 38,1 39,9 73,9 60,3 
A. boyeri 267 49 287 1137 157 154,9 13,0 123,7 666,3 10.8 
S. aurata 3 5 1 15 17 0,2 0,3 0,1 0,9 1,2 
S. abaster 1 0 0 1 . 3 0,1 0,1 0,4 
S. vuigaris 1 0 0 0 0 0,1 

R S 8 6 6 6 6 8 6 6 6 6 
campagne 2 Densités Biomasses 

sites 1 2 5 6 7 1 2 5 6 7 
espèces 

L. aurata 91 168 8G 212 37 9.7 43,7 10,4 25,4 7,8 
L. ramada 100 1029 39 96 8 10,6 234,6 5,1 8,6 0,6 
L. saliens 0 1 0 13 1 0,3 7,7 0,8 
P. microps 62 313 133 55 254 26,1 108,9 27,2 9,2 86,6 
G. niger 0 0 1 0 0 1,8 
A. boyeri 298 340 477 5 370 124,5 264,7 1,3 231,8 
S. aurata 8 8 66 0 1 0,4 0,6 3,5 0,1 
S. abaster 6 0 3 0 0 1,C 0.4 

RS 6 6 7 5 6 6 6 7 5 6 
campagne 3 Densités Biomasses 

sites 1 2 4 5 6 7 8 9 1 2 4 5 6 7 8 9 
espèces 

L. aurata 2 1 1019 0 59 0 14 3 1 3,9 428,C 7,7 4,9 51.0 18,9 
L. ramada 24 1723 12 55 0 5 2 1 8,2 465,2 2,3 5,9 1,9 0,1 0,2 
L. saliens 6 59 0 0 22 20 0 0 9,5 56,7 - . 4,1 20,4 
M. cephalus 0 0 0 0 0 1 0 0 - - 0,4 
P. microps 222 42 412 1306 43 66 0 27 85,2 21,6 173,0 274,3 9,76 20,9 16,2 
P. minutus 0 0 0 0 0 0 1 0 - - - 0,8 
G. niger 1 0 0 0 0 0 0 5 0,9 - - 6,7 
A. boyeri 0 354 584 905 1 5 4 37 - 203,3 496,4 742,6 0,15 9,0 5,9 99,7 
S. aurata 0 4 5 812 0 0 0 1 0,2 1,5 101,5 0,1 
S. abaster 16 0 27 3 4 0 0 0 3,4 6,2 4,3 0,4 
S. tvphle o 0 0 0 0 0 | o - 1,5 
L. pavo 0 0 0 0 0 0 0 7 32,1 
S. pilchardus 0 0 0 0 0 0 1 0 - - 24,6 
S. vuigaris 2 0 0 4 0 0 0 5 1,2 0.5 - 0,4 
T. vipera 0 0 0 0 0 0 1 0 - - - 8,1 

RS 76 5746787 6 5 7 4678 

occupée par les zones IV et V. Il apparaît toutefois une 
zone VI frangeante au voisinage des débouchés des 
tributaires fluviatiles. 

Compte tenu de la difficulté d'échantillonnage au 
centre de l'étang et du manque de visibilité pour en-
treprendre des comptages, l'approche a été périphéri-
que, ce qui oriente le choix de la senne de plage pour 
effectuer les prélèvements de l'ichtyofaune. Toutefois, 
une telle démarche permet de prendre en compte l'en-
semble de la zonation biologique du système. En outre, 
cette méthode permet de récupérer sur toute la colonne 
d'eau la totalité de l'ichtyofaune présente, migrants 
comme sédentaires. La capture, qui n'est alors pas 
fonction du comportement du Poisson, évite la sélecti-
vité que provoque un engin fixe tel que la capéchade. 

La senne utilisée est un filet constitué d'une poche 
de 8 m de long (de 1,85 à 3,85 m de haut) et de deux 
bras de 10 m de long (de 1,5 à 1,8 m de haut). 

9 sites d'échantillonnage (Fig. 1) ont été choisis : 6 
dans le Prévost : stations 1 (zone III), 2, 3, 4, 5 (zone 
IV) et 9 (zone II), 2 dans l'Arnel stations 6 (zone V) 
et 7 (zone IV), et 1 en mer (station 8) au débouché de 
la passe. 

3 campagnes de pêche ont été réalisées entre l'hiver 
et le printemps du 29 février au 11 avril 1996 lorsque 
les conditions météorologiques le permettaient 
(Tabl. I.I). 

Une telle méthode d'échantillonnage à la senne de 
plage sur une relative courte période (6 semaines) per-
met d'obtenir une image globale représentative de la 
répartition des espèces. 

Dans chaque station, la senne a été déplacée sur une 
distance de 40 m, soit une surface de 600 m2. Après 
avoir été séparés des algues et autres détritus, les Pois-
sons récoltés ont été formolés sur place (formol à 8 %). 

Les Poissons ont été triés, déterminés et dénombrés 
au laboratoire. Un sous-échantillon d'au moins 30 in-
dividus a été pris au hasard, par espèce et par station. 
Les individus de ce sous-échantillon ont été pesés (au 
mg, à cause des petits spécimens présents) puis mesurés 
au mm inférieur (longueur totale ou à la fourche selon 
l'espèce) afin d'en déterminer la masse moyenne, la 
longueur moyenne (Lm) et les écart-types correspon-
dants. 

La richesse spécifique (RS) a été déterminée par 
station. La RS globale a été calculée pour chaque sta-
tion, en regroupant les espèces trouvées au cours des 
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Tabl III. - Longueurs moyennes (mm), écarts-types s et effectif échantillonné n pour chaque espèce au cours des 
trois campagnes. 
Mean length (mm), standard déviations s and number n of fish sampled per species during the three campaigns. 

campagne 1 station 1 station 2 station 3 station 4 station 5 
espèces Lm a n Lm a n Lm G n Lm o n Lm a n 

A. boyeri 43,9 9,1 64 35,1 5,30 49 42 9,4 30 38,9 6,3 57 42,3 5,8 51 
P. microps 30,8 8,0 120 29,7 7,52 154 29,9 7,7 150 29,9 8,7 140 28,9 7,6 34 
campagne 2 station 1 station 2 station 5 station 6 station 7 

espèces Lm a n Lm a n Lm a n Lm a n Lm o n 
À. boyeri 50,9 12,1 120 37,2 7,4 41 45,7 7,9 30 33,1 2,0 5 43,9 8,1 30 
P. microps 34,2 6,7 62 30,0 8,1 67 25,2 6,5 61 25,8 1,2 55 28,8 6,3 60 
campagne 3 station 1 station 2 station 4 station 5 station 6 

espèces Lm a n Lm a n Lm o n Lm a n Lm a n 
A. boyeri - - 43,3 10,2 45 48,5 8,7 30 48,0 10,3 30 28,0 0 1 
P. microps 30,3 5,3 111 35,1 6,3 42 39,2 7,0 30 26,1 5,7 30 24,7 4,8 43 
S. abaster 76,7 10,7 16 - 75,5 8,3 27 93,3 13,7 3 52,5 12,9 4 
S. aurata - 20,5 1,6 4 22,8 1,34 5 23,7 1,2 30 - -
L. saliens 57 18,0 6 47,4 6,8 59 - ■ - - - 28,2 3,7 22 
campagne 3 station 7 station 8 station 9 

espèces Lm G n Lm o n Lm a n 
A. boyeri 59 15,6 5 61,5 8,8 4 71 11,8 37 
P. microps 
S. abaster 

31,4 5,9 66 : ; - 40 3,5 27 

S. aurata - - - - 21 0 1 
L. saliens 46,2 15,0 20 - - - - -

3 campagnes. L'indice de Shannon-Weaver (1949) a 
été choisi pour l'étude de la diversité : 

I = ^Tni/Nlog
2
(ni/N) 

i=l 

Avec : S = nombre d'espèces, ni = nombre d'individus 
d'une espèce par station, N = nombre total d'individus 
par station. Afin de mettre en évidence les différences 
de structures d'assemblages entre les communautés 
(nombre d'individus par espèce), nous avons également 
calculé l'équitabilité : E = I/log S. 

Seules ont été traitées les densités (effectifs par coup 
de senne) et les biomasses (poids par coup de senne) 
des espèces suffisamment représentées dans les échan-
tillons (les espèces peu abondantes ont été éliminées 
comme quelques Dicentrarchus labrax, par exemple). 
Une analyse en composantes principales est utilisée 
pour identifier les espèces et les sites qui peuvent être 
regroupés, d'après les densités et les biomasses enre-
gistrées au cours des différentes campagnes. 

Des tests de comparaisons de moyennes ont été 
effectués sur les espèces les plus représentées pour 
analyser les longueurs moyennes (t de student, avec 
variances inconnues égales ou inégales selon les cas). 

Pour ne pas fausser les résultats, les rares individus 
de grande taille considérés comme prises exceptionnel-
les à la senne de plage, n'ont pas été pris en compte 
dans les calculs de biomasse et d'évaluation de la 
longueur totale moyenne. 

RÉSULTATS 

Richesse spécifique 

Sur l'ensemble des stations, 15 espèces ont été 
recensées (Tabl. IB). En février, c'est la station 

1 au voisinage de la passe (Fig. 1) qui est la plus 
riche (8 espèces). C'est la seule station où l'on 
observe Solea vuigaris, espèce migrante cyclique. 
La richesse spécifique comptabilisée dans les au-
tres stations du complexe lagunaire diminue avec 
6 espèces. En mars, les stations présentent une 
richesse spécifique comprise entre 6 et 7 espèces, 
excepté à la station 6, la plus éloignée de la passe, 
où elle est de 5 espèces. En avril, on observe une 
diminution de la richesse à partir de la passe (RS 
= 12, stations 8 et 9) vers la région nord de 
l'Étang de l' Arnel (RS = 4, station 6), et la région 
ouest de l'Étang du Prévost (RS = 5 et 6, aux 
stations 4 et 7). Sur l'ensemble de la période 
étudiée, de février à avril, ce gradient négatif de 
la richesse spécifique depuis la passe (RS = 12) 
vers la périphérie des systèmes lagunaires (RS = 
6 au nord et RS = 7 à l'ouest) reste bien marqué. 

Indice de diversité de Shannon-Weaver 
et équitabilité 

En février, près de la passe (station 1) et à 
l'extrême ouest de l'Étang du Prévost (station 3), 
la diversité (I = 1,3) et l'équitabilité (E = 0,4 à 
0,5) sont les plus faibles (Tabl. IC), le reste de 
la lagune (stations 2, 5 et dans une moindre me-
sure, la station 4) est plus diversifié (I = 1,5 à 
1,8) avec une équitabilité relativement forte (E = 
0,6 à 0,7). La lagune apparaît comme relativement 
homogène en hiver avec cependant deux régions 
lagunaires (stations 1 et 3) plus isolées des cou-
rants principaux. En mars, diversité et équitabilité 
sont les plus fortes (I = 1,6 à 1,8 ; E = 0,6 à 0,7) 
aux stations 2, 5 et 6 ; comme en février, on 
retrouve des zones qui s'isolent comme les sta-
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tions 1 et 7 (I = 1,3 à 1,5; E = 0,5 à 0,6). En 
avril, la diversité et l'équitabilité en mer sont 
respectivement de 2,6 et 0,9 (station 8) ; en la-
gune, la diversité est la plus forte au niveau de 
la passe (1= 2,1 ; E = 0,7, st. 9), diminue vers 
l'ouest du Prévost (I = 1,2, E = 0,5, st. 4) et vers 
le nord de l'Arnel (1 = 1,3; E = 0,6, st. 6). Les 
stations 1, 4 et 6 qui présentent les diversités (I 
= 1,2 à 1,3) et les équitabilités (E = 0,5 à 0,6) les 
plus faibles sont situées dans des zones les moins 
affectées par la circulation des eaux (Tabl. LUI). 

Densités et biomasses 

Parmi les 15 espèces pêchées (Tabl. I), 2 sont 
marines (Sardina pilchardus, Trachinus vipera), 
8 sont migrantes cycliques (1 Gobiidé), 4 Mugi-
lidés, 1 Soléidé, 1 Sparidé) et 6 sont sédentaires 
(1 Athérinidé, 1 Blenniidé, 2 Gobiidés, 2 Syngna-
thidés). 

Nous avons retenu 7 espèces les plus représen-
tées en nombre et/ou en masse dans les échan-
tillons (Tabl. II) : Atherina boyeri, Pomatoschistus 
microps et Syngnathus abaster, espèces sédentai-
res au stade adulte, Liza aurata, L. ramada, L. 
saliens et Sparus aurata, espèces migrantes cycli-
ques au stade juvénile. 

Pour chacune de ces espèces et des stations 
visitées (Tabl. II), les densités et les biomasses 
moyennes calculées sur la période étudiée (29 
février au 11 avril 1996), ont servi pour une 
analyse en composantes principales, ACP (Figs 2, 
3). Les 2 premières composantes principales ex-
pliquent respectivement 83,8 % de la variation des 
densités et 87,9 % de la variation des biomasses. 
Le premier axe, expliquant 71,0 % des densités et 
63,7 % des biomasses, oppose les stations 1, 4, 5, 
7 et 9 situées sur le trajet des principaux courants 
(situées près des buses du Canal) et donc carac-
térisées par une hydrodynamique active, avec les 
stations lagunaires (2, 3, 6) situées plus à l'écart 
des mouvements d'eau et la station marine (8). Il 
oppose aussi les espèces prédatrices de la faune 
benthique avec les espèces planctonophages. 

Ainsi, sont individualisées : 
— les stations où la faune ichtyique est bien 

représentée numériquement ou pondéralement et 
où il existe un renouvellement important du milieu 
par les eaux littorales, incluant la partie orientale 
du complexe lagunaire encore sous influence ma-
rine. Ces stations se situent en zones III et IV de 
l'échelle de confinement d'après Guelorget & Per-
thuisot (1983) et Perthuisot & Guelorget (1992). 

— les stations pauvres du point de vue ichtyo-
faunistique, et plus isolées de la circulation géné-
rale des eaux : la zone sud-ouest de la rive sud 
du Prévost (stat. 2 et 3), abritée, qui correspon-

drait à une zone V, et la région de l'extrême nord 
de l'Arnel (st. 6) peu renouvelée et de ce fait très 
confinée, que l'on peut classer également en zone 
V. 

— la station positionnée en mer ouverte (st. 
8), avec une richesse spécifique relativement éle-
vée, s'individualisant cependant à cause de la fai-
blesse des valeurs de densité et de biomasse liée 
de toute évidence à l'échantillonnage effectué à 
la senne plus adaptée aux petits fonds. 

Longueurs 

Les résultats obtenus (Tabl. III) portent sur 5 
espèces : les adultes de A. boyeri, P. microps, S. 
abaster et les juvéniles de S. aurata et L. saliens. 

En février, dans les sites suivis, la différence 
des tailles est significative (p < 0,05) chez A. 
boyeri entre les stations 5, à l'est, et 2 au sud-
ouest. Chez P. microps, la différence des tailles 
est significative (p < 0,05) entre les stations 1 et 
5 d'une part et les stations 3 et 4 d'autre part, 
puis entre ces dernières et la station 2. Une dimi-
nution des tailles existe entre les stations de l'est 
(1 et 5) et celles situées à l'ouest et au sud-ouest 
(2 et 3). 

En mars, pour A. boyeri et P. microps, les 
tailles sont significativement différentes (p < 
0,05) entre les stations 1 et 5, 1 et 7, 1 et 2, 7 
et 6, 5 et 2 (sauf pour P. microps à cette dernière 
station). Une diminution des tailles existe depuis 
les stations proches de la passe (1 et 5) vers celles 
situées au nord de l'Arnel (st. 7, puis 6), d'une 
part, et vers celle située au sud-ouest (st. 2), 
d'autre part. 

En avril, les tests sur les différences entre les 
tailles sont positifs (p< 0,05) pour : 

— A. boyeri : entre la st. 9 et les stations 5, 7 
et 4, 

— P. microps : entre la station 9 et les st. 1, 
7, 2, la 1 et la 5, la 7 et la 6, la 4 et la 2, 

— S. abaster : entre les st. 1, 4, 7 et la st. 6, 
— L. saliens : entre la st. 7 et la st. 6. 

Il existe une diminution des longueurs moyen-
nes observées de la passe vers les zones les moins 
affectées par la circulation générale des eaux, 
c'est-à-dire le nord de l'Arnel et l'ouest et le 
sud-ouest du Prévost. 

De plus, si l'on compare les longueurs moyen-
nes entre les stations 5 et 2, celles de A. boyeri 
et S. aurata, sont toujours supérieures en 5 qu'en 
2, tandis que c'est l'inverse avec P. microps. Il 
existerait donc une affinité différentielle des es-
pèces A. boyeri, P. microps et S. aurata vis-à-vis 
des caractéristiques des sites. Ceci expliquerait 
pourquoi la station 5 s'individualise par la grande 
densité en S. aurata (ACP, Fig. 2). 
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Fig. 2. - Analyse en Composantes Principales des points stations-densités des espèces de Poissons. 
Principal Component Analysis of station points-densities of fish species. 

2,4 

13 

0,6 A 

/S- aurata 
S. abaster 5 ,

 7
 P microps 0 n 

~ A' Dtyysn 

0 

Fig. 3. - Analyse en Composantes Principales des points stations-biomasses des espèces de Poissons. 
Principal Component Analysis of station points-biomass of fish species. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

Conformément au schéma de répartition des 
autres compartiments biologiques, la richesse spé-
cifique de l'ichtyofaune diminue graduellement 
des zones les plus marines jusqu'aux bordures 
continentales les plus confinées. Cette diminution 
de la richesse spécifique est liée, tout d'abord, à 
la perte des espèces d'origine marine les plus 
sensibles au confinement et qui sont exclusive-
ment des espèces thalassiques migrantes (Loups, 
Dorades, Plies, etc.), ensuite à une répartition 
différentielle des espèces opportunistes, migrantes 

cycliques, selon leur degré de valence vis-à-vis 
de la zonation biologique du confinement, le ré-
gime alimentaire conditionnant particulièrement 
cette valence. Même pour les espèces sédentaires 
strictes, benthiques (Gobiidés), leur répartition est 
remarquable par la diminution en richesses spéci-
fiques, en densités et biomasses en fonction d'un 
confinement croissant. 

En ce qui concerne la richesse spécifique, il 
semble que l'organisation biologique de l'ichtyo-
faune soit intimement liée au confinement en 
fonction du statut des espèces (paraliques migran-
tes, thalassiques migrantes et paraliques sédentai-
res). La productivité des systèmes paraliques et la 
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distribution des différents types de ressources agit 
sur le comportement trophique des espèces (ex : 
les Muges planctonophages, détritivores en zone 
V ; les jeunes de Dorades, de Loups, les Gobies 
ou les Syngnathes, consommateurs de la méio-
faune en zones III et IV). 

Le faible nombre d'espèces en zone très con-
finée est lié à la présence presque exclusive d'un 
petit nombre d'espèces paraliques strictes que l'on 
ne rencontre, ni en domaine océanique, ni en 
domaine continental. Les zones à confinement mo-
déré (zones III et IV) sont caractérisées par 
l'abondance d'espèces migrantes attirées par la 
richesse et la diversité trophique du milieu et, de 
plus, d'espèces sédentaires qui ont réussi à colo-
niser ce type de milieu. 

La zone IV, relativement homogène sur l'en-
semble du complexe lagunaire est largement co-
lonisée par les adultes de A. boyeri, P. microps, 
S. abaster, qui occupent le milieu en permanence 
(Bouchereau 1994, 1997, Bouchereau & Guelorget 
1998, Bouchereau et al. 1991, 1992, Tomasini et 
al. 1991), durant tout leur cycle vital sans effec-
tuer de migration trophique ou génésique, et par 
les juvéniles de S. aurata qui, nés en mer, migrent 
en lagunes pour exploiter durant quelques mois 
leur richesse trophique. 

Les zones V et VI, moins riches, sont fréquen-
tées préférentiellement par les alevins de Muges 
Liza aurata, L. ramada, L. saliens. qui, comme 
les alevins de Dorades ou de Loups, effectuent 
une migration trophique de la mer vers les zones 
lagunaires. Mais, ces espèces de Mugilidés rejoi-
gnent les zones les plus confinées en accord avec 
leur régime alimentaire et leur statut. 

D'une manière générale et en suivant le trajet 
des courants, l'indice de diversité et l'équitabilité 
diminuent quand on se dirige des stations plus ou 
moins sous l'influence marine vers celles placées 
aux marges continentales. 

La diminution des longueurs moyennes vers les 
zones plus confinées confirme que la zonation 
biologique s'ordonne non seulement avec le dé-
placement des masses d'eau mais aussi avec la 
productivité différente des sites dans l'écosystème 
lagunaire selon le degré de confinement. C'est la 
première fois que ce phénomène de nanisme la-
gunaire est mis en évidence dans le compartiment 
ichtyofaunistique comme il a déjà pu être observé 
dans d'autres compartiments biologiques (Kiener 
1978, Guelorget & Perthuisot 1983). 

Étant donné, d'une part la taille restreinte du 
système étudié, et la mobilité des Poissons d'autre 
part, on pouvait s'attendre à une très grande ho-
mogénéité de la répartition de l'ichtyofaune. Cette 
étude montre qu'il n'en est rien. Il existe en effet 
une organisation que l'on peut mettre en relation 
avec les gradients de confinement tels qu'ils sont 
décrits par les organismes benthiques (macrofaune 

de substrat meuble et dur, Foraminifères, Favry 
et al. 1998, Guelorget et al. 1999) et d'autres 
compartiments biologiques (plancton). Ceci paraît 
logique dans la mesure où les Poissons sont à 
l'extrémité de la chaîne trophique. Leur répartition 
et leur comportement sont donc le reflet de l'or-
ganisation qualitative et quantitative de celle-ci à 
l'intérieur de l'écosystème et donc in fine des 
gradients de confinement qui gèrent ainsi la tota-
lité de l'organisation biologique. 
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